
Unis pour la promotion de l’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal !

Des occasions  
de rencontre

Concerts du dimanche
15:30, à la basilique

Festival Bach 
5 novembre au 3 décembre

Noëls à l’orgue 
10 au 31 décembre

Centenaire de la crypte
Concert 100e anniversaire 
Mardi 21 novembre à 19:30 
La Passion selon Saint-Jean  

d’Arvo Pärt 
en collaboration avec  

le Festival Bach de Montréal
Billets en vente au  

www.festivalbachmontreal.com

Célébration commémorative
Dimanche 17 décembre à 19:30,  

présidée par Mgr Christian Lépine

Concert traditionnel de Noël
Dimanche 17 décembre

15:30, à la basilique
Les Petits Chanteurs du Mont-Royal 

et Vincent Boucher, orgue

Expositions au Musée  
de l’Oratoire

Une crèche, un monde
Saint Joseph aime Montréal

•  •  •

www.saint-joseph.org

HIVER 2017-2018

L a crypte de l’Oratoire a 100 ans. L’édifice 
de pierres aux lignes sobres et distinguées 

fait bonne figure sur le versant nord du mont 
Royal. Inaugurée le 16 décembre 1917, elle 
succède à la toute première chapelle devenue 
trop exiguë pour recevoir les pèlerins, de 
plus en plus nombreux.

Son ouverture constitue un tournant im-
portant dans le développement de l’œuvre 
lancée modestement par saint frère André en 
1904. Elle fait entrer l’Oratoire dans une ère de 
modernité. Les années suivant sa construc-
tion verront l’espace être organisé et aménagé 
avec des voies d’accès pour les piétons et 
pour les véhicules, une arche d’entrée et des 

Bâtir avec saint frère André
parterres dessinés avec un souci de beauté 
en hommage au saint patron du lieu.

Ce n’était là que le prélude d’un ensemble 
architectural monumental, qui sera complété 
quelques années plus tard par l’ajout de la 
basilique, encore inachevée au décès du fon-
dateur. Selon un témoin de l’époque, M. Arthur 
Ganz, « Le frère André avait confiance que 
l’œuvre de l’Oratoire continuerait après sa 
mort. Il disait : Saint Joseph n’a pas besoin 
de moi comme contracteur ! » Quoi qu’il en 
dise, c’est toujours avec saint frère André et 
inspirés par lui que nous continuons de bâtir 
et de célébrer !

(Photos souvenirs de la crypte à la page 5)



La crypte en trois temps

Nos fidèles défunts

L a mort est une réalité déchirante, qui bouleverse 
notre monde et nous plonge dans l’inconnu. Sans la 

foi, elle est insupportable; avec la foi nous comprenons 
qu’elle marque un passage vers l’infini de Dieu. Jésus 
nous présente la résurrection comme 
cette nouvelle vie où nous connaîtrons 
la joie d’être avec le père du Ciel, là nous 
attendent ceux qui nous sont chers, 
assurés de leur immortalité, mais inquiets 
de notre salut. Quel bonheur de savoir 
qu’un jour nous serons réunis à nouveau !

Saint Augustin dit : « La mort 
n’est rien. Je suis seulement 
passé dans la pièce à côté. Je suis moi, tu es 
toi. Parle-moi comme tu m’as toujours fait. 
(…) Pourquoi serais-je hors de ta pensée, 
simplement parce que je suis hors de 

ta vue, dans la joie, je ne suis pas loin de 
toi. » À la fin de sa vie, le frère André 

demandait aux visiteurs : « Priez 
pour ma conversion, afin que je 

demeure en Dieu. » L’Église nous invite à prier pour tous 
ceux et celles qui nous ont quittés vers la Maison du 
Père, à rendre grâce pour tout ce qu’il y a eu de beau, de 
bon, de grand dans leur vie. Comme saint frère André, 

souvent ils nous ont laissé un héritage 
précieux. Leur souvenir nous invite à vivre 
et à travailler ensemble à bâtir un monde 
meilleur, davantage inspiré par l’esprit de 
l’Évangile.

Tous les jours, à l’Oratoire, nous faisons 
mémoire de ceux et celles qui nous ont 
quitté. Nous rejoignons aussi, par la prière, 
tous nos bienfaiteurs affligés par la perte 

d’un proche. Grâce à votre soutien l’Oratoire Saint 
Joseph continue de rassembler les fidèles qui viennent 
du monde entier. Dans la paix et la joie, que saint Joseph 
et saint frère André inspirent votre vie et vous gardent 
dans l’amour du Père.

Père Thomas Xavier Gomes, c.s.c.
Codirecteur des Associés du frère André

P armi les nombreux moments importants qui ont 
ponctué les cent ans de la crypte de l’Oratoire, je 

voudrais souligner trois incontournables : son ouverture 
officielle en décembre 1917, sa consécration en août 1943 
et sa rénovation en 1967, dans la foulée de Vatican II.

Les grandes célébrations de 1917 marquent un nouveau 
début pour l’œuvre du frère André. Saint Joseph a 
maintenant sa place bien établie sur le flanc du mont 
royal. En ce temps sombre de guerre et de violence, 
un lieu de prière et de paix s’ouvrait.

Le vingt-cinquième anniversaire (1942) est souligné 
quelques mois plus tard par la consécration 

solennelle de la crypte, le 9 août 1943. Une 
fois de plus, l’événement prend place dans 
une période assombrie par la violence 
et la guerre. Monseigneur Charbonneau 

qui préside cette consécration le note : 
« à l’heure même où dans plusieurs 

pays de nombreuses églises sont 
détruites, d’autres fermées au 

culte, quelle consolation pour nous de pouvoir consacrer 
ce temple » (Les Annales, octobre 1943, p.295).

Cinquante ans après son ouverture, la rénovation de 
la crypte vient répondre aux besoins d’une nouvelle 
ère. Le deuxième concile du Vatican a proposé une 
réforme profonde de la liturgie, des changements qui 
exigent des modifications importantes aux églises. 
Lors de la consécration du nouvel autel de la crypte, 
le 29 juin 1967, la revue L’Oratoire titre : « La nouvelle 
liturgie transfigure la Crypte ».

Aujourd’hui comme hier, la crypte demeure un lieu de 
prière incomparable où se marient les célébrations 
liturgiques quotidiennes, la prière personnelle et les 
gestes de dévotion spontanés des visiteurs. Grâce à 
votre générosité, nous sommes en mesure de préserver 
la beauté de ce lieu de prière ou saint frère André lui-
même a prié pendant de nombreuses années.

Père Claude Grou, c.s.c.
Recteur
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L’Oratoire reçoit chaque année 
plusieurs milliers de messages. 
Certains sont riches d’anecdotes ; 
tous témoignent d’un attachement 
sincère envers saint frère André 
et son œuvre.

J eune femme, Lucille Laporte-Brise-
bois a travaillé à l’Oratoire, dans le 

service où, justement, l’on dépouillait, 
répertoriait et assurait le suivi de 
l’imposante correspondance adres-
sée à l’œuvre. « J’ai eu le bonheur de 

Témoignage

Histoires d’amour

travailler au Grand secrétariat de 
l’Oratoire, sous la direction de Mlle 
Rachel Larivière, de 1954 à 1967 », 
nous écrit-elle en février dernier. 
Elle nous dirige d’ailleurs vers un 
article publié en 2012 dans la revue 
L’Oratoire, dans le cadre d’un dossier 
consacré au 100e anniversaire de la 
publication, où une photo d’archives 
la montre en plein travail… un souve-
nir qu’elle a conservé précieusement 
depuis sa parution. « C’est moi que 
l’on voit ici, qui activait la machine 
servant à l’ouverture du courrier, 
pour les besoins de la cause (de saint 
frère André) ».

Pour Lucille, « ce ne sont que d’heu-
reux moments que j’aime à me remé-
morer ». En 1967, elle quitte son service 
à l’Oratoire alors qu’elle épouse son 
amoureux, Gilles Brisebois. L’année 
suivante, elle reviendra tout de même 
prêter main forte à l’équipe durant la 
neuvaine à saint Joseph, une période 
de grande affluence où le travail ne 
manquait pas. « Par la suite, ce fut l’ar-
rivée de nos enfants ». Cette histoire 
d’amour se poursuit toujours : « Nous 
nous sommes mariés le 1er avril 1967, 
donc c’est notre 50e anniversaire de 
mariage cette année » nous écrit-elle.

Au fil des ans, Lucille Laporte et 
Gilles Brisebois ont conservé un grand 
attachement envers l’Oratoire, qu’ils 
ont exprimé notamment par le biais 
du programme des Associés. En 2017, 
ils sont tous les deux devenus Grands 
Associés du frère André.

Recevez, chers Lucille et Gilles, nos 
félicitations, nos vœux de bonheur, ainsi 
que nos remerciements pour votre sou-
tien à la poursuite de l’œuvre de saint 
frère André.

Madame Lucille Laporte-Brisebois, ici en plein travail au 
Grand secrétariat de l’Oratoire Saint-Joseph.
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Rencontre avec sœur Raymonde Jauvin, CND

Une mission éducative
 Pourquoi avez-vous choisi de vous impliquer auprès de 
la Fondation de l’Oratoire ?

Au printemps 2017, les membres de la direction de l’Oratoire 
Saint-Joseph ont fait part à la Congrégation de Notre-Dame 
de leur souhait d’accueillir leur représentante au sein du 
Conseil d’administration de la Fondation de l’Oratoire. Outre 
la question majeure de la restauration des immeubles, ce 
conseil souhaite revivifier son action éducative de la foi 
chrétienne. Comment refuser une telle invitation à pour-
suivre ainsi ma mission éducatrice ? C’est sans hésitation, 
et avec enthousiasme, que j’ai accepté d’apporter ainsi ma 
contribution, si petite soit-elle, au grand projet de l’Oratoire.

 Quelle est, selon vous, la place que l’Oratoire doit 
prendre dans la société d’aujourd’hui ? Comment voyez-
vous son avenir ?

C’est indéniable, l’Oratoire Saint-Joseph occupe une très 
grande place dans la société et l’Église du Québec. J’allais dire 
une place « unique » et de grande envergure qui outrepasse le 
Québec, rejoint tout le Canada et l’Amérique du nord. C’est 
en quelque sorte une « Église des nations », où se rassemblent 
des gens venus de partout, de diverses ethnies et de tous 
milieux sociaux. Dans l’avenir, son influence ne pourra que 
grandir au Québec et rayonner au-delà de nos frontières. 
L’Oratoire est un milieu de paix, de foi communicative, de 
ressourcement où il fait bon se retrouver, réfléchir et prier…

 Qu’est-ce pour vous que l’héritage de saint frère André. 
Quel sens prend-il aujourd’hui pour les Montréalais ?

Qui douterait du précieux héritage qu’il nous a laissé ? Il était 
une personne pauvre, humble, d’une foi à toute épreuve en 
saint Joseph, disponible pour recevoir les démunis, les bles-
sés de la vie, les malades. Aujourd’hui encore, ce sont des 
milliers de personnes qui ont recours à lui en toute confiance. 
Saint frère André les accueille toutes, sans discrimination, 
avec respect et attentif à leurs prières ; il les réconforte, les 
soutient. Une force spirituelle émane toujours de sa personne 
et il accomplit de véritables miracles.

Aujourd’hui encore, les Montréalais trouvent en lui un 
« saint de chez nous » qui ne les oublie pas. On vient à l’Ora-
toire pour lui rendre hommage, lui exprimer sa reconnais-
sance pour les grâces obtenues par son intercession. C’est 
par une grande foi et une profonde confiance que tant 
de personnes y reçoivent un regain de vie et repartent 

Frère André : une inspiration pour aujourd’hui

renouvelées dans leur foi, voire souvent réconciliées avec 
leur vie parfois difficile.

 Alors que de nombreuses églises ferment leurs portes, 
comment expliquez-vous que l’Oratoire continue à se déve-
lopper et à attirer de nombreux pèlerins et visiteurs ?

La mission du frère André se poursuit toujours. L’Oratoire, lieu 
accueillant aux portes toujours ouvertes, attire. Les croyants 
y trouvent le silence, une véritable communion fraternelle, 
diverses façons d’exprimer leur foi, des prêtres disponibles, 
des eucharisties quotidiennes et plusieurs fois par année 
de grandes célébrations liturgiques. À l’instar de saint frère 
André, il émane de l’Oratoire une vibrante atmosphère spi-
rituelle qui rejoint les gens et les aide à grandir dans leur foi, 
à garder confiance en la vie, en Dieu, en saint Joseph et en 
l’Église, communauté des disciples de Jésus.

 S’il était notre contemporain, comment pensez-vous que 
saint frère André irait à la rencontre de l’autre ?

Aujourd’hui comme hier, je suis persuadée que le frère André 
répondrait avec ferveur et générosité à l’invitation du pape 
François, qui invite à rejoindre les personnes des « périphé-
ries géographiques et existentielles du monde d’aujourd’hui », 
personnes toujours en recherche de sens et assoiffées de Dieu.

Entrevue réalisée par
Sébastien Côté
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Patrimoine

Au tournant du siècle dernier, la crypte de l’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal est devenue le point de rassemblement des associations pieuses, groupes de travailleurs; 
familles, écoles, communautés religieuses. Des milliers de personnes participent aux fêtes qui y sont célébrées. (Fête du Travail, 1925)

L’ornementation intérieure de la crypte met magnifiquement 
en valeur la figure de saint Joseph tant dans la nef, par les 
vitraux réalisés en 1919 par Perdriau et O’Shea de Montréal; 
que dans le chœur, par la grande statue en marbre réalisée 
par A. Giacomini, d’Italie. (ci-dessus le vitrail titré « La Saint 
Famille à Nazareth »)

Grâce à un don de 3800 $ reçu de madame Delphine Vanier Beaudry, l’orgue Casavant opus 708 a pu être installé 
en 1917 au jubé de la crypte. L’instrument restauré à quelques reprises accompagne encore les célébrations.

Réalisation de la crypte de l’Oratoire Saint-Joseph

Capacité d’accueil : 1 000 personnes

Architectes : Dalbé Viau et Alphonse Venne

Entrepreneur : Ulric Boileau

Début de la construction : mai 1915

Bénédiction de la pierre angulaire  
par Mgr Paul Bruchési : 14 mai 1916

Inauguration : 16 décembre 1917

Consécration : 9 août 1943
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DANS L’ACTUALITÉ

62-1

L’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal, 3800 chemin Queen-Mary Montréal QC  H3V 1H6   •  Téléphone : 514 733-8211

• Les Fêtes à l’ Oratoire  •

Messes de Noël

Dimanche 24 décembre
Crypte : 16:30, 21:15 (en anglais) et 
00:15 (bilingue)

Basilique : 18:00 (messe familiale); 
21:00* et minuit*, avec les Petits 
Chanteurs du Mont-Royal

* Laissez-passer requis : disponibles 
à compter du 18 novembre.  
(Pour réservation : 514 733-8211)

Lundi 25 décembre

Crypte : 7:00, 8:00, 9:30, 11:15 (en 
anglais), 15:00 (en espagnol), 16:30 
et 19:30

Basilique : 11:00, avec les Petits 
Chanteurs du Mont-Royal, et 12:30

Messe de la Veille du Jour de l’An

Dimanche 31 décembre
Crypte : 19:30 et minuit

Messes du Jour de l’An

Lundi, 1er janvier 2018
Journée mondiale de la paix 
Crypte : 7:00, 8:00, 9:30,  
11:15 (en anglais), 15:00 (en espagnol), 
16:30 et 19:30 
Basilique : 11:00 et 12:30

Journée des familles 
Bénédiction des pèlerins et des 
familles dans la crypte : 13:00

Entrée gratuite au Musée de l’Oratoire
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